
LE PRIX COURANT

LES COURSES SUR LES BANQUES

Déposants Irréfléchis

Un out deux mécontents qui n'ont pas
obtenu auprès d'une banque le crédit sur

'lequel ils comapta'ient ont faire courir

sur cette banque des twruits qui. dlans

leur esipi It, devaient lui nuire.
Telle est la raison assignée à une

"Course " qui s'est produ-ite à la fiti de

la semaine derniéi'e sur la succursale

d'Hochelaga d'e la Banque d'Hocheolagai.

Nous ne d-irons rien (les auîteurs lire-

iniers de cette ' cou.rse ', sinon que leur

acte criminel pourrait les mener devant

les tribunaux, pour peu que la banque

voulût poursuivre ceux qui se renmdexît

coupables de pareils actes.

Ce que nous désirons dire sui-tout c'est

que nous ne comprenons pas cet affole-

ment, cette peur irraisonnée qui s'em-

'pare subitement des' foules et les

fait courir après leur ar'ger.t sur un sim-

'pYIe mot omu sur la vue d'une certaine af-

filuenrce de gens d'ans unc banque.

'En vrais moutons de Panurge, les dé-

poisants irréifléhis se lanc-ent sur la

trace des autres. Com-biem parmi ceux

qui se sont présentés au'x guichets (le la

banque pou-r retirer leurs déjpôts, corn-

biien y on a-t-il qui se soient infoi'mé

des raisons qui poseotles premiers

'à retirer leurs fonels? Et paîmi les pire-

miers combien y en a-t-il qui se soient

demandé' d'où partaiert les bru.-ts qui

l'es avaient amerés devairt le guiichpt de
la banque. leur' origine. eu Icîia'tîu e et

leur véiatité?
On Ibouvait lire l'es jouîrs dti-iiu'tis dans

les journaux qu'une tarque aux Etats-

U-sý ay'a-r-t a-n-é qu'elle donnerait àl

ses decos'ants un intérêt (le 1-- p). c.. pîls

Cu'vé à pai tii' (le telle date, à la u1atl"

l'ixée des dléposants arî'ivèi-ert en tptis
gi arîl nombtre que (le coutuile avec It'ii i.;

tr.spour bénéficie-' de l'avan.tage of-

feit par la banque. Des pas-sants v'oy-

art une afttlerce peu usitée répan-dirent
le 'bruit qu'il y avait une "*course " slixr

cette bRPn'Quie et il n'em fallut pas daýaî.-
tage pour que l'a <ourse eut lieu réelle-
mecnt.

Il y a quelques an-Lées la banque d'uo-
che-laga eut, si nouls nous sou venons bien.
d'an's une <le ses succýursaes, un com-
mencement de course provoquée à pieu
prés d'ans les mêmes circonstances. Des
ouvriers dui C. P. R. p~ayés par chèqujes
vinrent on assez gr'and nombîre lîr,ésenl-

ter, leurs chèques on même temps. Le,
ruid.~ne.cousese répandit comme_ la

poutdre et les d'éîposan.ts d'affluer le tout
côt)és eni un instan1t pouri retirer leur's
f onltds.

Souvent, il n'en fauldiait pars daa.
tage pour mettre en pé-ril <ue li)atqu (
Moîins forte, moins puistante que la bau-.

quep dVHorlheq'aftgt. Quant à eq'le, s.age-

mient et habilement administrée, possé-
dant de fortes réserves, à«ýIIe peut braver
la tempête.

CHAMBRE DE COMMERCE

Mercredi, l'e -95 couraài, a eu lieu, à la'
chambre de Commerce, la miise ex noini-
nation d'es canid1dats aux charges d'ofýfi-
cils et membres dul Conseil, pour l'an-
liée 19115-

Oxît été r-éél:ts par acclamation:
'Présidlent, M. A. A. Brault, 1er vice-

pr&-ésldient, C. H. Catellii; 2e vice-,prési-
(lent. U. G'ar-a-nd;, trésorier, L J. A. Sur-
veyer; secrétaire, J. Haynes.

Sont. mis on nominmation pour9qa charge
de m eTnLqes dui Conseil:

C. X. Tranchemontagne, Ote de Siéyés.
J. O. Gareau, Jos. L.an'glois, Isaïe Pré-
fontaine. A. 1 arocique, A. E. I abolie, .
J. Duffy, Pierre Garon: J. B. A. Lanc-
tôt, A. Délorme, A. V. Roy, H. 1-auren-
celle. Pierre Gravei, S. D. Joubeit, J. C.
Mul'!ackey, Geo. Gonthier, J. O. Labrec-
qu'e, los. Fortier, S. Lachauce. J. R. Sa-
vig'nac. Go.dfroy Langlois, Gonzailve Dé-
saulniers, Radoîphe Tourville, Jos. La-
moure'ux, J. B. Laipoirite, G. Marsolais.

Soit vingt-six membres dont seize
r o uv eau x.

Le Conkseil (le la Chambre île Com-
mexce c.e ccmîprer'ar.t que vingt mcm-
b.es, il y aura vote.

Le d-épouill-ement, du scrutin Ct le rail-
port des élections auront lieu le dieuxièm-,
mercredi die février.

M. Jos. Langlois proulsise dle nommer
comme scrutateurs: M-M. Arthur' Côté, Ai-
Cauri Tourville et Mendoza I anglois.
Cet te ilFo îoti tion est adoptée.

.M. Trcfftlé C'harpe'ntier, prési-dent (le
la t.xaxur Syidicale d;e Constr-uction,
est élui mcmblre dul Conseil. conforrmé-
nient ait\ statuts.

La demande pour la Morue désossée
surpasse de beaucoup- l'appro-

visionnement

Dans une entrevue avec le représeni-
tant dui Prix Courant, M. A. H. Brittain,
île la firme A. H. Briitain & Co., agents
Vendeuis poiý MM. BmarkI Bros. & Co.,
L.imited, Nouvelle Ecosst, a donné les
i Lnnsignemen-bs suivants:

La péche (le la morue pend(lant l'année
qui vient d.e finir a été très peu abondant-
te. Grâce à ue exîpoi-tatitin énorme et à
la consommation domestique, la <leman-
(le pourr les marques "Halifax ' et

.Acad*ka ' sLixipasGe de beau-coup l'alypî'o-
visionnemec.t, et il est très dliffici-le, (lit
M. Bilttaîn, dýe se procurer une quantité
suffisante <l'e la Morue Georges No 1 île
qualité chiosie, qualité employée à la
-'t Ïiparation die- ces marqVies- bien con-
Jiu es.

Aussitôt que la saison lu Car-ême scia
ouverte, on s'attend 'à payer des pî'ix
elevés pour les poissons de tolixtes sortes,
y compris la Morue désossée.

Cotte 1pélîui ie n'existe lpas seulement
<lacs les eaux Canadiennes; miais elle se
I)reFFPntP pusIII dans la phcNorvéfflen-

nie, ce qui a causé une avance constante
dans le prix du produit non aipprêté.

M. Brittain ddt que M'M. BlackBr-os.
& Co., litd.. avalent le désir d'e créer une
demandie pour la vraie morue Georges
aibsol'usnent pure et albsoluminnt désos-
sée. Dans le pa&sé, les ventes de morue
désossée ont été confiné'e« aux qualités
Inférieures, et lorsque le commerce Ee

rendira compte qu'en 190b3 l'intl'usitile (le
la mortie exi Nouvellýe-Ecossýe a atteint
le chiffre de quatre iillons dle dolgars.
les Eiclers verroint tout dle suite qu'ils
n' .ont pas eu leur ).art d'e ce comnmerce.

L,'.induistrie dýe 1la morue en Nouvelle-
Eýcosse égale presque on volume celle dul
saumon sur, les côtes du Paîcifiquîe.

Nous reproduisons ci-dessus une ph-,'
tographie de l'é-tal dle M. Arthur Par,.
l'un des membres les plus actifs de l'A-
socîation des Bouchers de Montréal.

M. Paré a fait son apprentissage ch(,',
MM. Louis Monette et Ferdinanid Bayai_.
au Marcîhé Bonsecours. En 1885 il s'
tabiit à son propre compte boucher a"
Carré Oh-aboillez: en 18%ý il traînsiporia
son étai au No 19'7' rue Not-re,-Da;ne u
il -flait un commerce très florissanilt 1b
gros et de détail. Son chilffre d'affaire-
nous <lit-on, n'est pas, inférieur à $25.10w

M. Pa-ré a été tr'ésorier de l'Asso (-i;
tion de.% Bouchers pendant dix an.s. vi«ý
présildent pendant deux ans et sec rétlaili
p)endant deux ains également.

Comme nous l'avons (lit, il est l'unil
memfbres le.s plus acti-fs et les plus -1:
voué's de l'Association à laquelle il r
marcihande n'i son temps, ni sa peine.

La maison Barnar'd & Holland Co. c'
tinue à offrir' des occasions siplendid'
à sa clientèle, elle mot en ce momeni
la disîposition (les marchands un nom11
assoiti.meni,t de tasses et soucoupes lta
<'les, et d'assiettes à (les prix d'e gî'a!
bon Marché. On fera bien de lire l':'
ioflce, de0 ceýtte, Maison' lans"Ç 11111 nti


